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diteLs. Eh bàuu' madame, déflrowpua vous. autre rencontre à
InterlaÛca était, Au contraire, vivante dans mon souvenir.

.Voua iavcz aujuurd'Lui, par 'tes rdvéiatioDe da mnattre
Courteo Carmel, ou quo O*ét.at quo outtu L10110, cette Ottavia
Iielpernui, dont j'était alors uucupé. Vuus savez aussi par
quel fatal enuliniuut du Cruusâtauec8 j'avais été euxc.6 à
eroiro que cuttu Ottavia était clignu du mou affociva. Mai3
ce que vou* ne savtz p&a, Co que Vous ne pouvez pas savoir
kcftr Je ne Mno 1î.-xplii1uu à moi-mome qua dupuusl qjuelques
jours), c'eut le sentiment bizarre que j'éprouvai en vous voy
ont entrer dans la salle Ù, manger d'Interlaken.

"- Quoique tien ne pût me in)ct<re sur la trace du qfon dia
boliqua de Sitnon, il m'arrivnit souvent, auprès de sa préten-
due Loeur, de me dcmandcr si ces nlurnativcs de coquetterie
et de froideur, ces gradations habiles de largeur encouru.
geaute ou d'irritante réserve, n'étaient pas trop ravantes, trop
caîlouléza, si u peu d'amour sincère pouvait se concilier avec
tant d'art, et si je trouverais un bonheur sans mélange dans
cette affection où l'nzur touchait de si près il l'auoge, le calme
plat aux brises embaumées. Ces réfle-xions iqquiétantes m'avaient
justement asseailli pendant toute la journée qui précéda le
soir où je vous vis. Lorsque vous cntrfites dans cette salle,
donnant le bras à ce pauvre sexaginaire, vieux par l'âige, par
la souffrance et par le ehagrin, il me sembla voir apparaliro
le génie du dévouciment et de la bonté.

Il Que je vous trouiai belle et touchante, dans vos simples vê-
tements de voyages 1 Avec quel attendrissement je rem~arquais
les soins attentifs, les délicate prévenane dont vous entouriez
votre ple et débile compagnon 1 Un parallèle ihvoloiltàirc* e
présenta, en ce moment, il ma pensée ; avec cette rapidité auh.
pressions que je vous signale comme un de mes défauts; mais
doent l'effet du moins était salut-tire en cette circonstance, je vouts
comparai à la brillante Ottavia.

"Jeo me dis qu'il y avait, dans cotte beauté t 'imide, clans ct
ensemble de simplicité et de grficc, des promesse de bonheur que
'avais tort peu!-è%tre d'attendre de cette feomme au front superbe,
qui semblait plutôt faite pour l'éclat, la vanité et 1e7 plaisir, que
pour les joies intimes et leii tendresses ignorées.- Oh I me
disais.je, me mettre tout à coup à la place de ce vieillard
morose et malade qu'ai e ne p2ut laimer qu'à l'aide d'un pcrpé.
tuel sacrifice 1 à ce dévouement résigné, à cette tenidresse filiale,
substituer une tendresse plus douce et plus passionnée ; voir se
ranimer pou à1 peu, sous le souffle d'un amour jeune oom1me elle,
ce regard amorti par l'abnégation et la patience, ce beau front
incliné sous le poids clnysérieux ennuis

Tel fut mou rêve, et je dois vous avoacr ave la même
frat 1ise qu'il ne dura qu'une miunte. Ottavia Lae devina-t-elleo?
Son instinct de femme lui fit-il craindre la rivale que venait de
lui donner ce rêve d'un moment ? Je l'ignore : ce dont je me
souviens) c'est qu'à l'instant ses manières envers moi changè-
rent. Pendant toute la journée, elle avait été froide, quinteuse,
désespérante de coquetterie et de caprice.

"1 ce soir-là, elle dc.viat affuctueuse et bonne ; et sa stra-
tég-ie féminine déplaçant tout à coup les rôle-Q, ce fut elle
qui se montra soumise, tendre et ttiste ; ce fut elle qui
parut rudouter du ne pasi &lrc assetz sérieuasment aimlée, et qui,
par cette nouvelle feinte, m'amena à redoubler d'éloquence et de
passion.

a V'oilà, madame, pourquoi, pendant le court de cette soirée,
vos regards purent surprendre, endre la fausse marquise et moi.

une pantomino expressives dont mon coeur à trop de honte aujour.
d'hui pour qu'il ait besuin do vans on demander pardon. Voyez
pourtant comeo oos heurcs singulières, qui semblaient élever une
barrière ontre noue, nous unissaient on même temps par d'imper-
ceptibles lieui : Pondant quc vous ressentiez contre moi un moVeu-
mInt dXirritatiun et do mauvaise hîumeur dont je suis tenté tIc me
réjouir, lo vous rt;mcroiais intériourement d'avoir, par votre sçulo
prédeno, provoqué Ca changement dans les manières d'Ottavin,
et forcé prsa ectte fi%'r,; souveraine 1 douter do sa toute.puis.
sauce...

IQuo vous aviez raison do parler do ct étrange dédale
qu'on ap pelle Io coeur do l'homme i Assuréme.ntje n'étais amou-
roux que d'Ottavia; et cepenudant je n'étais pas fdolid qu'ulle vôtu
trouvait assez redoutable pour que son repos on fut troublé, et
pour qu'elle s'cfl'orqat de me faire araire à son amour, au lieu de
se montrer si sûre du mien. Ainsi, vous ne cessiez pas do m'8tro
présente, au milieu mOme dus pensées qui me ramenaient à ma
séduisante compagne ; ' mon fime ressemblait à ces ondes agitées
où Be confondent et se mêlent les iniiges quiWsy réfléchissent.

IlQuelques heures après, lorsque je fuls seul dans mn ahanm.
bro et que je voulus rcuteillir leil imeressions de cette soirée, je
veo y retrouvai encore. Abaiidonn6 à moi-même, délivré de l'os-
pèce de fascination qu'Ottâvia-exorçait sur moi, je fuls de nou-
veau frappd du cent rasto qui.nàe la' montrait insouciante et spi on.
dido comme une'Idto, taudis que vous m'apparaissiez, dans un
rcpli-caoh6 dol -mon coeutr, suave ét douce comme ces fleurs qui
ne se révêlent que-par leur.parfum. Pour calm'er l'agitation de
mon esprit, j'ouvris mafendtro et respirai avec délices l'air do
cette hellèr nuit.

Il'La Yug.Frati découpaitson immense dôme de neige et
do glace sur le sombra azur du ciel, où ruisselaient des milliers
d'étoilés. Pardonnez à mei; folios de rêveur et de pci3te 1 j'en
choisis deux : l'une étincelante comme un diamant, l'autre pâile
età demi- voilée, et cas deux- étoiles devinrent encore pour moi
l'mage de ce qui se passait dans mon coeur.

"Où serait la bonheur ?murzuraiîjo. Cell-là est bien bril-
lanto et ' bien belle, mais elle a, dans son éclat môme, quelque
chose de la dureté glaciale de ccs neiges éternelles où se baigne
sa lueur; l'autre élève à peine son front timide au-dcssu de M'ort.
zen lointain, mais l'on dirait qu'elle sourit à la terre, et qu'elle
verse auix collines embaumées un peu de sa douce clarté.

(A OTUE)

A tous et ch'acun de nos lecteurs nous souhaitons une bonne
et heureuse année, et les remercions bien sincèrement du géné-
reux encouragement qu'ils nous ont donné jusqu'aujourd'hui.
Nous les prions également do nous continuer' leur bienveillant
concours durant la quatrième annéo de l'Existanee do notre
feuille qui commence avec ce numéro.
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INFORMATION'S
Apartir d'atujourd'bu-(i2 octobre 1882)-lées oditIois d'abonnement

àt notre JOUrnal sont comme suit: un an. $1.00.; six mole, 50 cents, paya-
ble d'avanceoou dans le cours (tu premier mois. Les abonnoentn partent
du ler et du 15 do chaque inois.

Aux agentsl10cents la douzaine et 20par cent de commission sur les
abonnemeonts, payable à in aui du ,noi,,

Nos abonnes alctuesencttcs voudront bien r6gier l'arrérago imm6di
atenielit, par là no~us 6% W Ittl pônitilu nC.cXýbbitC du les rutrat.ciur dc nog
ilire à 1expiration dît terme do leur abonnement, et do remettre le
comptu ai niotre procureur pour collection.

Nous sommes en mesure do fournir touts les numeros par -deui 110
ler Janvir dernier, et moine la file complète <broelmCe) die l'arnce 188,
aux conditions ci-dess.1
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